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Modernisation de l’Agriculture Irrigue´e
Rabat, du 19 au 23 avril 2004
Promotion de l’irrigation localise´e dans le pe´rime`tre
irrigue´ de la basse Moulouya au Maroc
C. Tizaoui
ORMVA de la Moulouya, Berkane, Maroc
E-mail :
Re´sume´ - Le pe´rime`tre irrigue´ de la basse Moulouya s’e´tend sur 65 400 ha en grande hydrau-
lique, sous un climat semi-aride et des pre´cipitations faibles et irre´gulie`res (300 mm/an), et utilise
l’eau provient du barrage Mohamed V, dont la capacite´ est re´duite par l’envasement a` 331 millions de
m3 (potentiel diminue´ de moitie´). La baisse des apports depuis les anne´es 80 en raison des se´cheresses
et de la diminution de la capacite´ du barrage conduit a` une situation imminente de pe´nurie d’eau dans
ce pe´rime`tre. L’irrigation gravitaire est le syste`me le plus re´pandu (plus de 75 % de la superficie),
mais connu pour ses mauvaises performances (uniformite´ d’irrigation, efficience d’application a` la
parcelle) et les pertes en eau enregistre´es sont inacceptables dans des conditions de ressources en eau
limite´e. En 1998, face a` cette situation pre´occupante, un projet de reconversion de ce mode d’irriga-
tion en techniques modernes et performantes, comme l’irrigation localise´e (au goutte-a`-goutte), a e´te´
lance´ par l’office re´gional de mise en valeur agricole de la Moulouya (ORMVAM). Plusieurs actions
ont e´te´ entreprises, notamment la cre´ation d’une cellule d’e´tude des projets d’irrigation localise´e et
d’encadrement technique. Dans le cadre de cette reconversion, depuis 2002, les subventions atteignent
40 % du couˆt a` la charge de l’agriculteur, et des primes sont attribue´es pour le rajeunissement des
vergers d’agrumes. La reconversion en irrigation localise´e concerne de´ja` 2 300 ha, surface encore faible
par rapport au projet de 18 000 ha pour 2010 (dont 16 000 ha actuellement en gravitaire, 2 000 ha
par aspersion). La progression lente de cette reconversion est lie´e au couˆt des bassins de stockage,
indispensables car le re´seau d’irrigation est conc¸u selon un tour d’eau et la zone ne dispose pas de
nappe phre´atique de bonne qualite´. L’e´tude financie`re des projets d’irrigation localise´e montre que
le couˆt/ha de´croˆıt avec l’augmentation de la superficie ame´nage´e, alors que le couˆt du mate´riel de
transport et de distribution est constant (13 000 Dh/ha). L’ORMVAM mettra donc en place des
projets collectifs pilotes au profit des petits agriculteurs afin de re´duire le couˆt. Ces projets seront
ge´re´s par des associations d’usagers d’eau d’irrigation, qui acquerront un savoir-faire de la gestion
collective de l’irrigation.
Mots cle´s : association d’usagers de l’eau, bassin de stockage, irrigation gravitaire, irrigation localise´e,
Moulouya, Maroc.
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1 Introduction
Le pe´rime`tre irrigue´ de la basse Moulouya connaˆıt une pe´nurie d’eau qui menace le de´veloppement
e´conomique et social acquis a` l’aval du barrage graˆce a` l’irrigation. En effet, Le barrage Mohamed
V, qui repre´sente actuellement une retenue d’environ 331 millions de m3 (retenue initiale utile
de 730 millions de m3), devrait desservir le pe´rime`tre irrigue´ sur une superficie de 65 400 ha en
“ grande hydraulique ”. La baisse constante de la capacite´ utile du barrage due a` l’envasement et
les apports assez faibles de l’oued Moulouya risquent de compromettre l’irrigation du pe´rime`tre
de la Moulouya. Cette situation pre´occupe e´norme´ment les gestionnaires aussi bien sur le plan
re´gional a` l’Office re´gional de mise en valeur agricole de la Moulouya (ORMVAM) que sur le
plan national et interpelle les responsables quant a` la ne´cessite´ de mettre en œuvre des actions
susceptibles de re´duire l’impact de cette pe´nurie d’eau.
Dans des conditions de rarete´ de l’eau, la lutte contre le gaspillage de cette ressource s’impose
afin de mieux satisfaire la demande agricole, faire face a` la demande des usagers non agricoles
notamment l’alimentation en eau potable et industrielle, mieux re´pondre aux conditions de
se´cheresse et conserver la ressource.
Les interventions qui permettraient d’e´conomiser de l’eau en agriculture se situent a` trois ni-
veaux :
– celui de l’exploitation agricole, ou` la de´cision est individuelle, elle revient a` l’exploitant ;
– celui du re´seau d’irrigation collectif exploite´ par l’ensemble des agriculteurs ;
– celui du bassin hydrographique, ou` la de´cision est complexe et tient compte des alloca-
tions d’eau entre les secteurs usagers et des re`gles de controˆle environnemental.
Ainsi, les premie`res actions pour e´conomiser de l’eau en agriculture devraient porter sur l’ame´lioration
de l’efficience de l’irrigation a` la parcelle graˆce a` l’introduction de techniques modernes.
2 Actions entreprises par l’ORMVAM pour l’irrigation a` la par-
celle
2.1 Expe´rimentation
2.1.1 Essai de stress hydrique de la betterave a` sucre
Pour mettre en e´vidence l’effet d’une irrigation de´ficitaire (“ sous-irrigation ”) sur le rendement
de la betterave sucrie`re, des essais ont e´te´ mis en œuvre a` la station expe´rimentale de Boughriba
durant quatre ans. Les re´sultats ont montre´ que pratiquer une irrigation de´ficitaire de la betterave
a` sucre peut constituer une strate´gie d’e´conomie d’eau de l’ordre de 30 %.
2.1.2 Essai de techniques d’irrigation gravitaire
Plusieurs essais de techniques d’irrigation gravitaire pour e´conomiser de l’eau ont e´te´ mene´s a` la
station expe´rimentale de Boughriba : reveˆtement des arroseurs par les films plastiques ; utilisation
de rampes a` vannettes et de gaines souples ; reveˆtement des arroseurs par du mate´riau de ge´nie
civil ; technique d’irrigation localise´e sur la betterave a` sucre et plantations d’agrumes aˆge´s.
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2.2 Besoins en eau des cultures
L’ORMVA de la Moulouya a mis en place deux stations me´te´orologiques automatiques, respec-
tivement sur la rive droite et sur la rive gauche de l’oued Moulouya. Chaque station mesure
les parame`tres agroclimatiques ne´cessaires pour le calcul de l’e´vapotranspiration de re´fe´rence de
Pennman-Monteith.
L’enregistrement et l’archivage des donne´es journalie`res et horaires ont commence´ au de´but
de l’anne´e 2001. Ces donne´es expriment le besoin brut des principales cultures et le calendrier
des irrigations. De meˆme, le pilotage des irrigations pour l’essai de la culture de betterave a`
sucre en irrigation localise´e a` la station expe´rimentale de Boughriba a e´te´ fait graˆce a` la station
me´te´orologique.
2.3 Reconversion du mode d’irrigation gravitaire a` la parcelle en irrigation
localise´e
Le syste`me d’irrigation le plus re´pandu dans le pe´rime`tre de la Moulouya est l’irrigation gravitaire
traditionnelle. Cette technique, transmise par nos anceˆtres, ne re´pond plus au contexte actuel
d’utilisation de l’eau.
Y-a-t-il une place pour l’irrigation gravitaire de nos jours ? C’est la question qui se pose aujour-
d’hui.
La re´ponse est positive, car il est possible de me´caniser et d’automatiser l’irrigation de surface,
tout en atteignant des efficiences comparables a` celles des me´thodes sous pression, a` condition de
niveler avec pre´cision a` l’aide d’un controˆle laser et de mettre a` la disposition des agriculteurs des
e´quipements ade´quats pour le travail du sol, et des e´quipements pour l’application de l’eau en
teˆte de parcelle. Ces techniques de gestion seront plus exigeantes, qu’il s’agisse de l’irrigation par
sillons longs ou de l’irrigation par bassin a` pente nulle. La modernisation des re´seaux collectifs de
distribution est aussi souhaitable pour que des de´bits plus forts et constants soient disponibles
aux prises d’eau a` la parcelle.
En revanche, l’irrigation traditionnelle par rigoles risque de disparaˆıtre a` court terme car les
besoins en main-d’œuvre sont tre`s importants, l’uniformite´ de distribution et l’efficience de
l’irrigation de ce syste`me ne peuvent eˆtre accepte´es dans les conditions actuelles de pe´nurie
d’eau dans le pe´rime`tre.
Concernant l’irrigation par aspersion qui couvre 13 500 ha dans la plaine du Garet, on observe
fre´quemment des he´te´roge´ne´ite´s de distribution et des pertes abondantes cause´es par l’emploi
de mate´riel mobile en mauvais e´tat.
Quant a` l’irrigation localise´e, bien qu’elle ne couvre actuellement qu’environ 2 300 hectares,
elle est conside´re´e comme une technique prometteuse dans les conditions de pe´nurie d’eau que
connaˆıt le pe´rime`tre de la Moulouya.
Ainsi, pour mettre en e´vidence l’importance des syste`mes d’irrigation localise´e, l’ORMVA de la
Moulouya a mis en place les dispositifs suivants :
– la cre´ation d’une cellule d’e´tude et de suivi des projets d’irrigation localise´e ;
– l’e´quipement des stations expe´rimentales en mate´riel d’irrigation localise´e ;
– la passation de contrats avec deux agriculteurs pour l’e´quipement de leurs exploitations
a` titre de de´monstration ;
– l’e´tude technico-e´conomique de reconversion du re´seau collectif d’irrigation gravitaire et
des diffe´rentes variantes possibles d’adoption du mode d’irrigation localise´e ;
– la mise en place d’une cellule pluridisciplinaire pour le suivi des investissements prive´s ;
– l’organisation de plusieurs journe´es de sensibilisation et d’e´tude au sie`ge de l’ORMVA
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et dans les subdivisions au profit des agriculteurs ;
– l’incitation des agriculteurs au renouvellement des plantations aˆge´es ;
– la conclusion d’un accord avec l’Agence espagnole de coope´ration internationale pour
la mise en place de quelques projets collectifs de micro-irrigation destine´s a` des petits
agriculteurs.
3 Caracte´ristiques de l’irrigation localise´e
L’irrigation localise´e a` basse pression permet une grande e´conomie d’eau par rapport aux autres
me´thodes graˆce a` son efficience de distribution e´leve´e re´sultant d’une bonne uniformite´ de dis-
tribution et de plus faibles pertes par e´vaporation directe du sol (au moins avec l’irrigation au
goutte-a`-goutte). Aussi, le besoin brut en eau de la culture est diminue´ par un coefficient de
re´duction de´pendant du taux de couverture du sol par la culture en projection verticale (tableau
1).
Tab. 1 – Valeurs du coefficient de re´duction du besoin brut de la culture, Kr, re´sultant des diverses
formules propose´es en fonction du taux de couverture du sol (Bulletin FAO, n˚ 36).
Taux de couverture Kr propose´ selon diffe´rents auteurs












































Cet ensemble de me´thodes d’irrigation, l’irrigation au goutte-a`-goutte en particulier, permet
d’e´conomiser de l’eau mais a aussi d’autres avantages :
– l’automatisation comple`te donc une e´conomie importante de main-d’œuvre ;
– une consommation relativement faible d’e´nergie e´tant donne´ les basses pressions de
fonctionnement requises ;
– un investissement de capitaux infe´rieur a` celui des syste`mes fixes par aspersion ;
– l’absence de phe´nome`ne d’e´rosion et de tassement du sol au cours de l’arrosage ;
– la grande uniformite´ de distribution de l’eau, ce qui rend possible la pratique de l’irri-
gation fertilisante et e´ventuellement l’application d’anti-parasites au sol ;
– le maintien de l’humidite´ du sol a` un potentiel proche de la capacite´ au champ, ce qui
permet a` la plante d’utiliser la plus grande partie de son e´nergie a` produire sa matie`re
ve´ge´tale et non pas a` puiser l’eau du sol ;
– l’irrigation d’une large gamme de cultures – cultures herbace´es avec paillis, fraise par
exemple, cultures prote´ge´es. En plein champ, les irrigations sont de plus en plus ap-
plique´es non seulement aux cultures arboricoles mais aussi aux cultures maraˆıche`res ou
repique´es en rangs espace´s ou jumele´s (tomate, artichauts, poivron, melon,. . . ).
Toutefois, ce syste`me a aussi certains inconve´nients :
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– la difficulte´ d’adaptation de la livraison de l’eau aux usagers par tour, sauf si des bassins
d’accumulation sont installe´s au sein de l’exploitation agricole ;
– le risque d’occlusion des distributeurs, en particulier des goutteurs. Cela peut eˆtre e´vite´
en filtrant l’eau par des types de filtres divers ou combine´s suivant le mate´riel en sus-
pension dans l’eau d’irrigation ;
– la re´duction plus au moins importante du volume de sol humidifie´ et par conse´quent,
activement explore´ par les racines. Cela de´pend du nombre de distributeurs par unite´
de surface et des caracte´ristiques du sol (granulome´trie et variabilite´ le long du profil),
du type et du de´bit du distributeur utilise´ et du volume d’arrosage apporte´ ;
– l’accumulation des solute´s le long de la zone de sol humecte´e (le bulbe humidifie´) (figure
1). Dans le cas d’utilisation d’eau saumaˆtre, les solute´s accumule´s a` la surface pourraient
nuire a` la culture suivante s’ils n’ont pas e´te´ lessive´s par la pluie ou lors d’une irrigation
pre´alable avant le semis ou avant le repiquage ;
– le de´veloppement de parasites dans les aires proches des goutteurs en particulier dans
les sols argileux.
– Zone de faible salinite´
– Zone d’accumulation Zone de basse des solute´s
Fig. 1 – Le bulbe humidifie´ par l’irrigation au goutte-a`-goutte et les zones d’accumulation des solute´s.
L’irrigation localise´e cre´ant une re´serve faible dans la zone racinaire, des tours d’arrosage courts
et des volumes d’irrigation faibles sont ne´cessaires. Pour les cultures arboricoles, le tour d’arro-
sage peut varier d’une fre´quence journalie`re dans un sol sableux a` une fre´quence de trois jours
dans les sols argileux. En irrigant de fac¸on a` maintenir le sol proche de la capacite´ au champ, il
se cre´e, dans le volume de sol humecte´, un flux d’eau et de solute´ plus au moins continu depuis
la zone au-dessous du distributeur vers le front d’humectation. Du fait de cette situation, les
me´thodes d’irrigation localise´e – surtout le goutte-a`-goutte – sont adapte´es a` l’e´pandage des
eaux saumaˆtres et elles permettent l’irrigation fertilisante pour l’application des engrais azote´s
ou d’autres apports si ne´cessaire.
Pour les cultures arboricoles, l’espacement entre les rampes porte-goutteurs et entre les dis-
tributeurs sur la rampe de´pend de la technique de culture, de l’espe`ce a` irriguer, du type de
distributeur et des caracte´ristiques du sol. Dans le cas de l’irrigation au goutte-a`-goutte, l’espa-
cement entre les goutteurs sur la rampe porte-goutteurs devrait eˆtre tel qu’a` la fin de l’arrosage,
une bande continue de sol humecte´ apparaˆıt le long de la rampe. D’apre`s ce crite`re, la distance
entre les goutteurs sur la rampe pourrait varier de 30 cm en sol sableux a` 130 cm en sol argileux.
Le pourcentage de la superficie sous irrigation est faible en irrigation localise´e comparativement
aux autres me´thodes d’irrigation (tableau 2), il de´pend de l’emplacement de l’e´metteur, de la
pression de son fonctionnement et de son de´bit horaire. Ces parame`tres de´terminent le diame`tre
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effectivement couvert par l’e´metteur.
Tab. 2 – Pourcentage de la superficie irrigue´e recommande´e selon les diffe´rents syste`mes d’irrigation
(Albert Avidan, 1994[1])







4 Couˆt de l’investissement des projets de reconversion en irri-
gation localise´e
4.1 Bassin d’accumulation
Dans le pe´rime`tre irrigue´ de la basse Moulouya, le re´seau d’irrigation est conc¸u selon un tour
d’eau et la livraison de l’eau aux usagers ayant des installations d’irrigation localise´e a` la parcelle
est adapte´e a` l’aide des bassins de stockage. Ces bassins repre´sentent la composante la plus
importante du point de vue du couˆt d’investissement dans les projets de reconversion en irrigation
localise´e.
Les bassins a` parois rigides, dont le reveˆtement est en be´ton arme´, sont plus couˆteux et ne sont
pas recommande´s dans les sols argileux (gonflants). Le reveˆtement souple avec une ge´omembrane
plastique est le plus utilise´ au cours de ces dernie`res anne´es vu son couˆt faible par rapport a`
celui du reveˆtement en be´ton.
Pour les deux types de bassins (figure 2), le couˆt d’investissement a` l’hectare diminue si la surface
de la parcelle augmente et atteint un palier pour une superficie de l’exploitation supe´rieure ou
e´gale a` 10 ha. La quantite´ de terrassement par hectare e´tant constante, la quantite´ de reveˆtement
par hectare diminue avec l’augmentation de la superficie a` irriguer.
4.2 Station de teˆte
Pour la station de teˆte, le couˆt d’investissement a` l’hectare diminue avec l’augmentation de la
superficie a` irriguer et se stabilise pour une superficie d’exploitation supe´rieure ou e´gale a` 10
ha (figure 3). En effet, la dure´e totale d’irrigation par jour peut eˆtre assez e´leve´e en irrigation
localise´e pendant le mois de pointe, ce qui permet d’irriguer des superficies allant jusqu’a` 10 ha
avec le meˆme mate´riel de teˆte.
4.3 Mate´riel de transport et de distribution de l’eau
Les composantes de mate´riel de transport et de distribution de l’eau repre´sentent un couˆt moyen
constant quelle que soit la superficie a` irriguer, soit 13 000 Dh/ha.
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Fig. 2 – Couˆt du bassin (Dh/ha) en fonction de la superficie de l’exploitation.
Fig. 3 – Evolution du couˆt (Dh/ha) d’une station de teˆte en fonction de la surface a` irriguer.
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4.4 Couˆt total
Les couˆts des diffe´rentes composantes d’une installation d’irrigation localise´e pour obtenir le
couˆt total (figure 4).
Fig. 4 – Couˆt total de l’ame´nagement en fonction de la superficie de l’exploitation.
5 Situation de l’irrigation localise´e dans le pe´rime`tre de la Mou-
louya
5.1 Evolution des superficies e´quipe´es et mesures d’incitation
Depuis le de´but des anne´es 80, les conditions climatiques du pe´rime`tre irrigue´ de la Moulouya
ont pose´ avec acuite´ le proble`me de pe´nurie d’eau a` usage agricole en provenance du barrage
Mohamed V. A cette e´poque, la se´cheresse e´tait suppose´e temporaire et il e´tait question d’utiliser
les eaux souterraines par le biais de puits ou de forages. L’ame´lioration de l’irrigation a` la parcelle,
en particulier par la mise en pratique de l’irrigation localise´e repre´sentait une deuxie`me solution
(entre 1986 et 1989) et seules les grandes fermes l’adoptaient.
A partir de 1990, il s’est ave´re´ que meˆme l’exploitation des eaux souterraines ne re´solvait pas le
proble`me de la satisfaction des besoins en eau d’irrigation, car le niveau des nappes baissaient
et leur salinite´ augmentait.
Ainsi, il fallait ame´liorer l’efficience de l’utilisation de l’eau agricole et sa valorisation en agis-
sant a` diffe´rents niveaux, notamment principalement en encourageant l’adoption de l’irrigation
localise´e. De ce fait, les superficies e´quipe´es par les entreprises prive´es ont e´volue´ mais lente-
ment (figure 5) a` cause de l’alternance d’anne´es pluvieuses et d’anne´es se`ches, du couˆt initial
assez e´leve´, du vieillissement des vergers et du manque de maˆıtrise de cette technique par les
agriculteurs.
A partir de 1998, face a` la situation pre´occupante de la se´cheresse, conside´re´e alors comme
structurelle, l’ORMVA de la Moulouya a e´te´ amene´ a` appliquer des restrictions se´ve`res en
allocation d’eau pour l’irrigation et a mis en place tous les moyens dont il dispose pour permettre
la reconversion vers l’irrigation localise´e. Principalement, le fait le plus marquant a e´te´ la cre´ation
d’une cellule spe´cialise´e en irrigation localise´e dont les taˆches essentielles sont la re´alisation des
e´tudes techniques au profit des agriculteurs inte´resse´s et le suivi des travaux d’exe´cution des
projets d’e´quipement en irrigation localise´e.
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Pour encourager davantage les agriculteurs s’appreˆtant a` reconvertir le mode d’irrigation de
leurs exploitations, l’Etat a accorde´ plusieurs incitations financie`res :
– des primes a` l’investissement de 2 000 Dh/ha e´quipe´ et 7 800 Dh/ha pour le rajeunis-
sement des vergers d’agrumes dans le cadre d’un programme e´tale´ sur cinq ans, en plus
des subventions a` hauteur de 30 % du couˆt du mate´riel de distribution de l’eau ;
– le financement des projets d’e´quipement en irrigation localise´e avec un taux d’inte´reˆt de
8,5 % ;
– des subventions mises en œuvre en 2002, atteignant 40 % du couˆt total du projet afin
d’alle´ger les frais d’investissement a` charge de l’agriculteur. Pour l’obtention de ces
subventions, un suivi de`s la phase d’e´tude du projet jusqu’a` son ache`vement doit avoir
lieu par le Bureau des techniques d’irrigation de l’ORMVAM. Cette proce´dure a permis
d’avoir des installations performantes. Cependant, la situation foncie`re de la majorite´
des terres dans le pe´rime`tre irrigue´ de la Moulouya ne permettrait pas aux exploitants
de ces terres de be´ne´ficier de ces aides selon les textes a` appliquer a` ce sujet.
La situation re´sultant de l’application de l’arreˆte´ 1994.01 du 09/11/2001 relatif a` ces dernie`res
subventions par l’ORMVA de la Moulouya depuis le 15/06/2002 au 29/02/2004 est la suivante :
– e´tape 1, avant la re´alisation du projet, le nombre de dossiers est de 67 pour une superficie
nette de 892,34 ha ;
– e´tape 2, apre`s l’ache`vement du projet, le nombre de dossiers est de 15 pour une superficie
nette de 212,17 ha.
Les superficies e´quipe´es en mate´riel de micro-irrigation dans le pe´rime`tre de la Moulouya sont en
hausse (figure 5). Cependant, bien que la superficie e´quipe´e annuellement tend a` augmenter (500
ha durant l’anne´e 2003), la superficie totale e´quipe´e jusqu’a` pre´sent (2 300 ha) reste relativement
faible par rapport a` la superficie totale domine´e par le re´seau d’irrigation collectif – 65 400 ha
en “ grande hydraulique ” et 10 700 ha en “ petite et moyenne hydraulique ”. Cette e´volution
est due principalement au couˆt e´leve´ de l’ame´nagement des bassins d’accumulation, notamment
parce que la petite exploitation est dominante dans le pe´rime`tre irrigue´.
Fig. 5 – Evolution des superficies e´quipe´es en mate´riel d’irrigation de 1985 a` 2003.
De ce fait, le regroupement des petites exploitations autour d’un e´quipement de teˆte collectif
desservant des superficies supe´rieures ou e´gales a` 10 ha permettrait de re´duire le couˆt (rapporte´
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a` la surface) par rapport a` un e´quipement individuel. D’ailleurs, l’ORMVA de la Moulouya
a pre´pare´, dans ce sens, cinq projets pilotes collectifs d’e´quipement en mate´riel d’irrigation
localise´e au profit de quatre associations d’usagers de l’eau agricole et une coope´rative de la
re´forme agraire, regroupant 35 be´ne´ficiaires sur une superficie totale de 68 ha. Ces projets entrent
dans le cadre d’un accord de coope´ration conclu entre l’ORMVA de la Moulouya et l’Agence
espagnole de coope´ration internationale portant sur l’usage rationnel de l’eau d’irrigation dans
les pe´rime`tres de la basse Moulouya.
Ces projets comprennent :
– le terrassement et le reveˆtement en ge´omembrane plastique de 5 bassins de stockage
d’eau d’irrigation ;
– la fourniture et l’installation de 5 groupes motopompes ;
– la fourniture et l’installation de 5 stations de teˆte ;
– la fourniture et l’installation du mate´riel ne´cessaire pour les re´seaux d’irrigation.
5.2 Situation pre´visionnelle
D’ici a` 2010, il est pre´vu qu’une superficie d’environ 16 000 ha irrigue´e actuellement en gravitaire
et 2 000 ha en aspersion seront couvertes par un mate´riel d’irrigation localise´e. La superficie
plante´e est la premie`re concerne´e par la reconversion.
Ce projet de reconversion permettra une e´conomie d’eau d’environ 68 millions de m3/an en teˆte
des parcelles et de 85 millions de m3/an au niveau du barrage.
6 Conclusion
Le de´ficit hydrique que connaˆıt le pe´rime`tre de la Moulouya est devenu un phe´nome`ne structurel.
Face a` la gravite´ de ce proble`me, l’utilisation rationnelle de l’eau repre´sente l’un des de´fis majeurs
auxquels est confronte´e l’agriculture irrigue´e dans la re´gion. La rarete´ de l’eau pose´e comme un
proble`me se´rieux met l’accent sur la ne´cessite´ d’e´tablir une politique d’e´conomie de l’eau qui
passe ne´cessairement par l’ame´lioration de l’efficience de l’irrigation.
L’irrigation localise´e constitue une technique ne´cessaire a` adopter dans les zones irrigue´es marque´es
par le proble`me de pe´nurie d’eau et assure plusieurs avantages dont principalement l’e´conomie
d’une quantite´ importante en eau d’irrigation et sa valorisation, elle repre´sente le mode d’irri-
gation le plus approprie´ dans notre pe´rime`tre.
En fait, l’e´tude financie`re des projets de reconversion du mode d’irrigation gravitaire a` la parcelle
en irrigation localise´e, meˆme dans les conditions particulie`res du pe´rime`tre de la Moulouya –
ne´cessite´ de bassins d’accumulation pour pallier le proble`me du tour d’eau impose´ par le re´seau
– fait ressortir des re´sultats positifs et de plus en plus encourageants avec l’augmentation de la
superficie de l’exploitation a` reconvertir.
Il convient de signaler pourtant que les superficies e´quipe´es ont peu e´volue´ entre 1985 et 1997,
alors qu’entre 1998 et 2003, les syste`mes d’appui et d’aide instaure´s par l’Etat et par l’ORM-
VAM, en tant que gestionnaire, ont permis une augmentation relativement rapide des superficies
e´quipe´es. Cette superficie reste tout de meˆme assez faible par rapport a` la superficie totale du
pe´rime`tre irrigue´ ; la contrainte principale a` l’extension de cette technique d’irrigation, souleve´e
a` travers le diagnostic de la situation actuelle, est le couˆt assez e´leve´ des bassins de stockage et
la pre´dominance des petites exploitations. Dans ce sens, l’ORMVA de la Moulouya proce`de a`
la mise en place de quelques projets collectifs pilotes d’irrigation localise´e graˆce a` un projet de
coope´ration avec l’Agence espagnole de coope´ration internationale.
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D’ici a` 2010, il est pre´vu qu’une superficie de 18 000 ha soit couverte par du mate´riel d’irrigation
localise´e, ce qui permettra une e´conomie en eau d’irrigation d’environ 85 millions de m3/an au
niveau du barrage.
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